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CIINIQUE SUR ERAHCBLI CERLE
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4 Offres et dereandes d'emplois p
On demande, pour de suite

Bonne à tont faire
Boucherie Pitteloud , Sion

rnanceuvres
L'Entreprise des travaux cle

Barberine, Martin , Barateli! &
Cie., engagerai t de suite quel-
ques bons rnanceuvres; bonne
paie, pension et logement assu-
rés sur place. S'adresser au
bureau de l'entreprise à Emos-
son , sur le Chàtelard (Valais).

Représentant
actif , visitimi les entrepreneurs ,
ferblan tiers, serruiiers, deman-
de à la commission pour arti-
cles faciles , de marques breve
tées. Écrire sous chiffre K
45286 X. Publicitas, GENÈVE,

A vendre
13 beaux porcelets.

S'adresser à Crettaz Emm.,
Bramois.

A vendre
BRUCHEZ & Bérard , Scierie

SION.

planches menuiserie mi-seches
ler choix Fr. 90— le m3
planches menuiserie mi-sèches
2me choix Fr. 80.— le mH

Charpentes d'occasion.

à% louer
2 chambres meublée s

S'adr. au bureau du jo urnal

SALAMIS, 3.50

BOUCHERIE
CHEVALINE CENTRALE

VIANDE BON MARCHE
BOUILLI, avec os, le kg. fr. 1.20
ROTI, sans os 2.20
SAUCISSONS 2.50
VIANDE FUMÈE sans os 2 —

Demi-pori paye

Louve 7, Lausanne , fi. Veirey

(Mres-Forts
tpus prix et dimensions
Sécurité complète

contre tous risqjues
Ca'alogue franco
FICHET S. A*
1, rue du Grulli , 1

Genève

Fournitures pour bonne

Piquette
Fr. 10.— par 100 litres

Albert Margot , 2 ionie dn
Tunnel, Lausanne.

Vignerons
Vous troUVerez au meilteur pnx :
Sulfate de cui vie cris taux et

rnoulu ;
Soude, chaux viticole, rapida;
Soufres ventile, s|ublimé, mouilla-

ble, suLtatés;;
Soufres noirs; slulfatés, poudras

cupriques;
Bouillie « La Renommée »

ASSOCIATION AGRICOLE
SION — Téléph. 140

ftchetez des machines suisses

Petits payements
mensuels

Damandez catalogue illustre
Fabriqué suisse

de machine a coudre

On cherche pour la venite d'arti cles nouveaux, patentés

représentants généraux
pouvan t travailler à leur com pte dans les cantons du Valais,
Grisons, Vaud , Tessili , Argovi e, Soleure et Glaris.

Gros gain garanti. Offres Case postale 14197, Brunnen.

Dr. méd. Raoul Jerat
Spécialiste pour les maladies des oreilles,
du nez de la gorge ef du larynx à Berne

exerce à partir du 14 juin tous les je udis à l'hòpital
de Brigue pour toutes les maladies faisant partie de sa
spécialité.

Consultations: de 10 heures du matin à 6 h. soir

Société Suisse des Commercants
les 16 et 17 juin 1923

par la Còte de Savoie , avec vi site d'Evian , Thonon. A Genève ,
représentation de la Fète de I a Jeunesse et de la Joie. Retour
par la Còte Suisse.

Départ de Sion, Samedi , 16 juin 1923, à 5 h. 25.
Prix : frs. 24.— pour les élèves des cours.

» 27. — pour les sociétaires et. non-membres.
Subsides de frs. 5.— aux membres.

Inscri p tions et versement de la finance jusqu 'au mardi soir
12 juin 1923, cbez M. Oggier Frédér ic , Avenue cle la Gare , à
Sion.

Course
de la
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I V I E G E  II 16-17 JDIH 1923 I
S —ia |
| VIS""-' Fète cantonale valaisanne de |

i Gymnastique §
S Ouverture : 16 Juin à 13 heures B
fl B
[Si En cas de mauvais temps, renvoi de 8 jours. H
fl E
Ki Le chemin de fer Viège-Zermatt et Gornergrat accor- B
fl dent aux visiteurs une réducttion de 55°/o sur les tarifs or- E
J| dinaires. sŝ i
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Fabriqué de Meubles
Atelier de menuiserie JOSEPH ITEN, Sion

Meublé» à, des pnx tres avantageux
Menruiserie en stock

Travail prompt et Boigné
Bureau rue des Abattoirs*

— Téléphone 125 —

Maison de repos
(Clini que)

A vendre, à 3 km. centre Lausanne (alt. 655 m.), villa 12
pièces, balcons et galeries , chauffage centrai general; distribu-
tion permanente d'eau chaude e t froide aux étages. Jardins et pe-
louses, nombreux arbres fruilie rs. Vue très étendue (imprenable).
Proximité de bois et du tram way. Éventuellement disponible
dès Juillet.

Renseignements et conditi ons en l 'Elude R. PILET , notaire ,
9, Av. clu Théàtre , à Lausan ne. 

llllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll
Pour combattre vos maux de

tète , demandez :
Prix réglementé: 40 cts.

En vente dans les pharmacies
llllllilllllllllllllll llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllll

LA BANQUEIPOPULAIRE JALAISANN E
S.A. & S I O N  

recoit des dépòts :
sur OBLIGATIONS de 1 & 3 ans
sur CARNETS D'ÉPARGNE (dep. 5 fr.)
en COMPTES-COURANTS, a Tue
AUX MLEILLEURES CONDlllONS
PRETS CHANGES

2 La Direction. 2
*A fifiUMVl* » -_• ¦A»'

Vente a primes
du Commerce Genevois

du 31 mai au 30 juin 1923
Pour chaque frane d'achat j 'offre un billet donnant droit

au tirage au sort de
9 Autos,
2 Motos,

20 Bicvclettes,
100 lots* cle 20 à 500 frs

en bons poni achats de mar
chandises.

Ecrivez de suite a la

1 Moto side-car,
1 Chalet,
2 Chronomètres or,
2 Montres bracelets or.

Le tirage aura lieu le ler juillet

Boucherie Neuenschwander
Avenue du Mail 17, GENÈVE

Bouilli, le kg. fr. 2.40
Roti, le kg. fr. 2.60
Graisse rognon , le kg. fr. 1 .50

-*****- - ÉCONOMIES ì
à l'abn de tous risques en sou-jerivant une

Assurance sur la Vie
à. i.a SUISSE
FONDÉE EN 1868 ASZÌZ " *\ SOCIETE;

/ JT^̂ Ì—"iN «'ASSim—fCES
SIÈGE SOCIAL raÉfó_ri_8SiJu SUB LA VIE

L A U S A N N E  \3_1__B' ET C0NTRE LES
^^^^̂ ^ ^  ̂ACCIDENTS

Assurances Accidents et Responsabilité civile
Soumise à la sturVeillance du Oonseil federali

Albert ROULET, agent general, SION
~HBM^Mg_M______———————————I——————————————————————— i

Maman achète dono le SHAMPOOING « UHU », le meilleui
pour laver la tète. — Demandez partout expressément le Sham-
pooing avec la marque « UHU ». Prix: 30 cts. le sachet. — Re-
fusez absolument toute autre marque I

A. Magni
Commerce de viande

Abattoir, Genève
Avis aux hòtels , pensions

Bouilli Ire qual., le kg. fr. 2.60
Roti , Ire qual., le kg. fr. 2.80

Se recommande.

MYRTILLES FRAÌCHES
caisse de 5 kg.: fr. 5.95; de
10 kg.: fr. 11.50, franco.

Morganti & Cie , Lugano.

-L.-E-.& POUX
renoméfisj saies Peetoraleset leurs ceufs sont détruits en

une nuit par l'ANTI-POUX. Suc-
cès garanti. Envoi diserei con-
tre rembours Fr. 1.60 le flacon Soignez-VOus par Ies ptantes mé-
avec un Shampooing gratis. I dicinales, obserVez l'hygiène et
Adresser les commandes au
Dépositaire general , M. W.
Thomas , Coiffeur , Rue de l'A-
le 36, Lausanne.

Tuberculeux espérez

prenez du
„CENTAURE"

puissant recongtituant
Grand flacon 1 litre Fr. 6,50.
Se trouve en pharmacie. M. BrioI
seul préparateUr et Venie en gres

Sage-femme diplòmée
Madame

DUPASQUIER-BRON
Pisce du Pori 2. GENÈVE

Pensionnaires — boins medicate.

A VENDRE
à bas prix , un lot de bouteille s

S'adr. au bureau du jo urnal.

AGENORE
M A C U L A T U R E S

Imprimerle Gessier , Sion

Si TOUS toussez et con-
tro toutes les affections des
voies respiratoires deman-
dez k M. BRIOL, herbonste
à NYON, ses

A vendre
Papier d'emballage

Imprimerle Gessier, Sion

HÒPITAL CANTONAL DE GENÈVE
MATERNITÉ WM^^

Une ìnScnption est ouverte au Bureau du Directeur de PHòpi
tal, du 15 mai a)u 15 juin 1923, pour le

Cours de Sages-femmes
Genève, le 14 Mai 1923.

N° 40/48, frs. 24.50

catalogue illustre

qui commencera le ler octobre 1923; pour tous renseignementsj, s'a
dresser à la Direction de l'Hópital'.

POUR I/A CAMPAGNE 
i soulier militaire, Ier choix, dine, semelle,
femgge à rigati, langue à soufflet

N° 40/47, frs. 28.50
bottino pour le dimanche, pr. Messieurs,

R'box, dbje. semelle, {ajcon Derby

Expédition franco oontre remboui-semeat
Échange libre! — Demandez notre

Grande Cordonnerie J. KURTH, GENÈVE
1. Cours de Rive

20 ojo meilleur marche qu'au magasin 1
V enite directe du Fabricant plux Particuliers

MONTRES /V.USETTES
5 ans. de garantieI Haute précision 8 jours à l'essaiI

,4023^^̂  N° 197. Forte montré boìte nickel pur i_
Sùre ! /w^ ^

M *̂ r -- cuV,e-*e nickel, ancre 8 rubis, f r« 27
lì1 ¦fiifS  ̂ T ^compite fr- 10.—, par mois fr. 4.—

Solide ^*̂ ^p  ̂ N° 

198. 
Forte boìte argent 800/000 contro]

^^l̂ -C. jolie déooration, ancre 11 rubis, fr. 39
^^Z—.-ZT""*>\ Acompte fr. 14.-, gai mois fr. £

Z^^*̂ ''ìfQ̂ ^^-aH-ts, ^U 0oni:P^an-- lC°/o' d'escompte

/ / r-* * '̂ lik ^
es rao—P*3*3, d® construction R(

/ (ti {0 • _5'-«\ BUSTE sont Burtout lecomiria:
' Jl- ** -M| dées aux personnes faisant e
IjJ- O ,#_^ *-}-ll ^

ros lraYaux> ouvriers, agricti)
MI" ^- r̂^" * "̂ ^ -̂J MÌÌ *eurs> 'euiproyés des Postes i

1̂_K' 9V ° -J1̂  ~-ŵ/ Grand choix de montres, r
m̂ j^y ^^sXJ r . ^LtZgw veils, régulateurs, bijouterie. D
ÎmÈàg^^^^kÉ^  ̂ mandez s. v. pi., calai, illust
^^gpigi^--̂  N° 28, gratis et franco .

FABRIQUÉ MUSETTE Guy-Robert & Cie
EA CHAUX-DE-FONDS Maison fondée en 1871

Bon No 28 CADEAU à, tout acheteur
nous envoyant cette annonce

Viande de F choix
bon uriai-clié.

Bouilli , Ire qualité . . . .
Roti 
Poitrine de veau pour roti . .
Épaule de mouton . . . .
Poitrine de mouton . . . .
Petit sale (oreilles et mu seau
Teline fraiche et salée . . .
Graisse fondue ou non . . .

à fr. 2.50
» 3.50
» 3.50
» 3.50
» 2.50
» 2.50
» 1.—
» 2.—

CHARCUTERIE
Saucisson mi-porc . .
Saucisses fumées . . .
Jambons et lards fumés
Cervelas et gendarmes .

Expéditions très soignées par la

k tr. 4.50
. . » 2.—
. . » 4.50

la dz. » 2.80

Boucherie-Charcuterie
HENRI HUSER S.A., LAUSANNE

Téléphone 31.20

FAIRE-PART
mariage, demi,

rimp'imerie Gessier, Sion
¦••••¦- Prix modérés —

sont livres par retour du courrier
par

TÉLÉPHONE N° 46



Les

anciennes éiifcrafions
valaisannes

— - - — —_  i !¦_

Cn. — De tout temps, pour se procurer
non seulement le nécessaire mais l'indispen-
sable, nos ancètres ont eu un rude combat à
soutenir contre la nature. Le Valais est bien
beau, mais son sol bien ingrat; les cataclys-
mes y , sont par trop fréquents. Voilà bien
des siècles déjà qu'on y tire parti , souvent au
prix d'efforts inouis, du moindre lopin cte ter-
re susceptible d'ètre cultivé. Certaines cte nos
vallées latérales offrent, sous ce rapport , des
tableaux émouvants par ce qu'ils représentent
cle constance et de témérité. D'autre part, la
race y a toujours été prolifi que, de là, à ter-
mes périodiques, une surpopulation point de
départ d'émigrations plus ou moins réguliè-
res. C'est, au reste, de nos jours encore , le
ròte el la mission des Alpicoles, féconds et
robustes, d'alimenter les bourgades et les
villes de la plaine, d'en rajeunir et fortifier
le sang; les glaciers, eux aussi, grossissent
les rivières et les fleuves des bas pays et
en fertilisent les eaux.

A un moment donne, les Valaisans ont
rayonné dans toutes les régions montagneu-
ses du voisinage, où elles ont fonde des co-
lonies dont il est facile de retrouver les tra-
ces et l'origine. En particulier clans le Val
Gressoney, à Rima et Alagna dans le Val
Sesia, à Macugnaga, à Ornavasso, ainsi que
dans les vallées d'Anti gono et de Formazza,
pour ne parler que des vallées au sud cles Al-
pes, subsistent des vestiges haut-valaisans in-
déniables. Depuis la découverte de l'Amé-
rique le eourant d'émigration s'est dilige, en
partie, outre-mer, plus particulièrement vers
l'Amérique du Sud. Actuellement l'industrie,
et surtout l'industrie hòtelière a tempere cet
exode, sans, toutefois, le supprimer, en procu-
rane dans leurs propres foyers ou a pioxi-
mité, du travail et un gagne-pain aux jeunes
générations. En Suisse alémanique le?
ateliers et les fabri ques ont contribue, bien
plus que les prèches de Zwingli, à la dispa-
rition cles enròlements cle mercenaires. Les
nombreux volontaires qui , cle temps immemo-
rial , ont alimenté les armées des pays qui
nous entourent, se recrutaìeht dans ce trop
plein de population. L'« Histoire du Valais
préhistori que », de Heierli relève que des con-
tingents considérables, descendus ctes Alpes
combattaient, sous le nom de « Gélates », dans
les rangs des Gaulois de la plaine du Pò,
lors des luttes suprèmes que ces vaillantes
populations soutinrent contre les Romains
(225 et 222 av. J.-Chr). Détail à noter: les
Gélates recevaient une solde. Il est clone
parfaitement inexact cle prétendre cpie le sei-
vice étranger a pris naissance avec les com-
pagnies franches et les régiments capitulés.
Ce service, comme l'émigration , était une con-
séquence inéluctable de la pauvreté du sol
et chi trop grand nombre de bouches à nourrii

Dans sa brochure « Les Valaisans au Vo-
rarlberg », M. A. Duruz nous donne de fort
intéressants renseignements sur l'établisse-
ment, dans ce pays, de colonies valaisannes.
Cette étude vaut, surtout, par les nombreu-
ses sources citées; si jamais un travail d'en-
semble sur les migrations de nos ancètres
devait ètre entrepris, elle en faciliterait cer-
tainement la mise au point. Nous voudrions
faire à cette documentation, en ce qui con-
cerne l'exode vers les Grisons, un petit ap-
po'rt en invoquan t le témoignage du Doyen
Bridel (1757-1845)^ citoyen de grand conir
et erudii modeste qui consacra une bonne
partie de sa grande activité à l'elude de I'his-
toire nationale.

Voici son opinion sur la fondation de Da-
vos -.

« Les habitants cle la communauté de Davos,
dans le pays grison, ont une origine qui mé-
rite d'ètre connue, et qui date cle l'an 1250.
Walther l'ancien, baron de Vatz , possédait
les hautes vallées du Pràtti gau, de Schalfik
(Schanfi gg), de Bellori, dans le sein des Al-
pes rhétiennes. C'était un chasseur détermi-
né; il aspirai! à bien connaitre ses vastes
domaines qui renfermaient des vallons jus-
qu 'alors inconnus, et des forèts que person-
ne n 'avait parcourues; il désirait surtout trou-
ver les sources d'un torrent rap ide qui se
décharge dans l'Albula en-dessous d'Alveneu.
Il avait amene du Haut-Valais une troupe de
jeunes gens robustes devenus les compa-
gnons cle ses chasses et de ses courses; et,
suivant les mceurs cle ces temps-là , il y avaii
peu de jours qu 'il ne s'exercàt avec eux à
franchir des préci pices , à gravir des rochers,
et à forcer l'ours et le chamois jusque dans
leurs refuges les moins accessibles. Quelques-
uns de ces chasseurs valaisans remontoiit
à travers mille obstacles le long du torrent
rapide qui s'appelle maintenant Landwasser,
parviennent clans une vaste plaine, entourée
d'un retranchement de mélèzes et de sapins
cjue nul mortel n 'avait franchi avant eux, et
y découvren l. deux laes inégaux, très pois-
soneux et peu distants l'un de l'autre. Us
annoncent au baron cette intéressante décou-
verte , et il donne ce petit , pays à hahiter et
défricher à douze des chasseurs valaisans
qui Tavaient découvert. C'étaient les plus ro-
bustes, les plus actifs , les mieux accoutumés
aux rigueurs de ce sauvage climat, assez
ressemblant à leur terre natale. Chacun choi-
sit un terrain selon son goùt , y bàtti une
maison cle bois, y amène sa femme e't ses
enfants ; bientòt la population s'angmente; de
nouveaux colons arrivent de tou tes parts, el
cette contrée , quoi qu 'une des plus reculées,
devient une des plus peuplées du pays grison.
Heureusement que Walther et ses héritiers
furent de bons seigneurs, car, s'ils n'eussent
pas accordé à cette peuplade naissante de
grandes immuni tés, la sevèri té du climat l'eut

bientòt mise en fuite ; mais la liberté adoucit
et rend supportable les plus àpres frimas.
Comme le terrain était la propriété du ba-
ron de Vatz , il le leur remit à ^perpetuile ,
sous une redevance annuelle oonsistanl en
fromage, en drap du pays et en brebis. Cet-
te redevance, convertie dès lors en argent,
monte à la modique somme cle ving t-sept
floiins et demi d'Allemagne. 11 exigea aussi
de ceux à qui il inféoda les lacs, rempiis
d'excellents poissons et surtout de traites do-
rées ctes Alpes, qu 'ils lui en livrassent mille
pièces chaque année, à moins qu'ils n 'ai-
massent mieux lui donner un florin pour cha-
que centaine qu'ils ne fourniiaient pas. Ces
anciens droits étant parvenus pai aiverses
successions à la maison d'Autriche , les ha-
bitants chi pays s'en rachetèrent par une som-
me, une fois payée, en 1648, et obtinrent ain-
si l'indépendance la plus absolue. Le noni
de Davos est un mot de l'ancienne langue
encore usitée dans le pays grison , qui veni
dire « derrière » ou « par delà », et qui , dans
le patois cle la Suisse francaise a presque la
mème signification . La peuplade qui habite
ces lieux reculés est une des plus robustes
et des plus simples des Alpes. Jaloux à l'ex-
cès de leur liberté, satisfaits de leur exis-
lence obscure et à peine soupcoiinée, fiers
de leur pauvreté male et laborieuse, ces mon-
tagnards n'ont point oublié qu'ils sont les des-
cendants de ces anciens Vibeii que les vain-
queurs de l'univers, les Romains, ne purent
jamais dompter entièrement. C'est à eux sur-
tout que s'applique ce beau passage d'une, let-
tre écrite dans le siècle passe à Ferdinand
de Gonzague, due de Mantoue, pai Daniel
l'Hermite. En voici la traduction. « Enfin ,
c'est là la vraie Rilètte, ni imbue cles moeurs
étrangères, ni corrompile par les déhces. Elle
n 'admire que les neiges et les solitudes. Ici ,
est la limite des ambitions et le terme de
la cupidité. Les habitants y resten t à de-
meure et s'y reproduisent. Ils ne connais-
sent ni les excès, ni les nouveautés. lei le
tempérament de tous est semblable. On suil
ses propres lois et comme les plaisirs de l'a-
mour n'y sont ni précoces , ni séniles, on y
trouve une population nombreuse et saine. »

(Le Conservateur snisse T. II)
Le Doyen Bridel n 'a pas connu le Davos

moderne.

SUISSE
Comment liquider la question

Un correspondan t du « Vaterland » propose
une solution au problème de l'alcool. Il est
d'avis qu'il ne faut pas toucher à la distil-
lation domesti que et se borner à assujettir
au contròie et à l'impòt la distillation com-
merciale, c'est-à-dire les distillateurs qui a-
chètent le fruii à distiller.

Ainsi , on n 'inquieterai! pas les agriculteurs
qui distillent leuis propres fruits.

En attendan t, le correspondant du « Vater-
land» pense que la Règie ne doit rien chan-
ger à ses rapports actuels avec les grandes
distilleries. Il serait périlleux, dit-il , d'en ve-
nir à la concurrence à outrance.

Les nouveaux pnx de l'alcool
Le Conseil federai s'esl occupé, clans sa

séance de samedi, du prix de l' alcool. On
en visage une forte réduction. Le prix actuel,
qui est de 470 francs l'hectolitre , serait ra-
mené à moins de 200 francs. On parie d' une
réduction de 300 francs. La loi dit que le
prix maximum de l'alcool ne doit pas dépas-
sei 200 fiancs. C'est en vertu des pleins
pouvoirs que le Conseil federai avait pris cles
arrétés dérogeant à la loi pour permettre
cles augmentations. Tous ces arrétés seront
portes dans la séance cle ce matin.

Le colonel Sonderegger explique les raisons
de sa démission

Le colonel divisionnaire Sonderegger, an-
cien chef de l'état-major general , a transmis
à la presse les motifs imi ont cléterminé sa
démission.

Il déclaré que ces motifs ont trait à des
divergences de vues relatives à l' organisa-
tion de l' armée et ajoute qu'on n 'a pas suff i -
samment tenu compte de sa situation comme
chef d'état-major general , en renoncanl à lui
accorder le grade de commandant de corps
d' armée, mal gré qu 'il ait accompli les con-
ditions poui cela.

L'ancien chef de l'état-major ciociare que
cette nomination lui aurait grandement faci l i -
té sa tàche. Le colonel Sonderegger a senti
qu 'il ne possédait plus la confiance du chef
chi Département. militaire federai et qu 'il ne
pouvait. plus compier sur son appui .

Selon lui , il n'aurait pas cache son inten-
tion cle démissionner et c'est pour celle rai-
sont qu 'il aurait fait connaitre sa décision à
des tierces personnes, sachan t fort bien qu 'il
ne reviendrait jamais sur celle-ci.

Le colonel Sonderegger exprima à peu près
les mèmes vues que le chef chi Département
militaire en ce qui concerne l'organisation
militaire. C'est , en revanche, sur la question
de l'urgence de cette réforme que les points
cle vues furent différents .

L'ancien chef de l'état-major general se-
rait heureux de savoir que sa démission ail
permis d' attirer l'attention de différents mi-
iieux sur les dangers que l'organisation ac-
tuelle peut apporter à notre pays el sur l' ur-
gence qu 'il y a à y remédier.

Cigarette fatale

La fàcheuse habitude qu 'ont prise beau-
coup cle jeunes femmes cle fumer , vieni de
coùter la vie k une jeune mariée dans ses
habits de noce .

A Genève, au moment, de se rendre à l'é-
glise, ayant déjà son voile, l'imprudente vou-

lut fumer sa dernière cigarette cte jeune fille.
Le feu prit à la gaze légère ,segcommuni-

qua aux vètements. La mariée mourut, tan -
dis que son futur époux , ses parents , ses
amis l'attendaient avec le prètre au p ieci de
l'autel.

Tragique accident ••> "

Un trag ique accident s'est produit samedi
au chàteau cle Gorg ier , près cle Neuchàte l.
Des touristes de La Chaux-de-Fonds visi-
taient le donjon lorsque, tout à coup, une
jeune fille cle 20 ans n 'ayant  pas entendii l'a-
veitissement du concierge , tomba dans un
fosse d'environ dix mètres de profondeur • et
se fractura la base du cràne.

Les parents , quand ils apprirenl  la non-
velie, furent si émotionnés que le pére tomba
foudroy é d'une àttàque.

Mortelle collision

Samedi soir , une automobile avec trois pas-
sagers, roulant sur la roule cle Bex-Saint-Tri-
phon-Ollon , esl, entrée en collision à une croi-
sée de chemins au-dessus d'Olten, avec un
char. Un des automobilistes, M. Gustave Fon-
jallaz , 68 ans, syndic d'Epesses, a élé si
grièvement blessé qu 'il a succombé diman-
che matin à l ' infirmerie de Bex , où il ava i t
été transporté.

Viticùlleur de grand mérite, M. Gustave
Fonjallaz s'était beaucoup occup ò de navi ga-
tion aérienne. Il élail le premier Vaudois qui
vola de Lausanne à Londres, en 1922.

Navigation aérienne de la ligne
Genève-Miinich

D'après un rapport parvenu à l'Office féclé-
ral aérien les avions sur la ligne aérienne Ge-
nève-Munioch circulent très. régulièrement.

En prenan t les 14 premiers jours dès l'ou-
verture de la ligne, on constate que durant
neuf jours, l'avion a circulé aux heuies pré-
vues à l'horai re ; durant deux jours , il a cir-
culé avec une heure de retarci; durant cieux
jours , il a circulé partiellemenf , et, pendant
un jour, à cause du mauvais tenips, il n 'a
pas circulé.

Les petits hòtes de la Suisse
Le 30 mai est arrivé le eentième convoi

d'enfants venant d'Allemagne pour ètre remis
au comité suisse cte secours , dont le siège
est à Berne. Le convoi comp renaitn cinq cent
ving t-cinq enfants allemands venan t passer
les vacances en Suisse, et principalement
dans les can tons eie Bàie et de Schaffhouse ,
où ils sont recus dans des familles. Ces on-
enfants resteronl huit  semaines en Suiss<* .

L'horaire des chemins de fer retouché

Les correspondances ferroviaires avec la
France avaient déjà été établies sur 'la base
de l'heure de l'Europe occidentale, loisque,
contre toule attente, vers la fin clu mois
derider , les Cbarribres francaises dé'eidèreril
de réintroiluire l'heure d'été. Cette mesure a
une répercussion défavorabie sur l'horaire
suisse mis en vi gueur le ler juin , Il en ré-
sulle que, aux stations frontière franco-suis-
ses les trains venant cle France arrivent une
heure plus tòt et qu 'ils en repartent mie heu-
re plus tòt également en sens inverse. D'une
part , les battements sont prolongés crime ma-
nière sensible , tandis que , d' autre pari , cles
correspondances importali les avec la France
sont bouloversées.

Des modifications importantes ont citi pai
conséquent ètre apportées à l'horaire du lei
juin. Elles seront. en vi gueur dès lunch, 11
eourant. Le public est prie de consuller les
fiches rcct if ical ives aux indìcatéùrs el horai-
res-affiches.

Canton du Valais
Une nomination difficile de préfet

Ori nous écrit: . . . .
En séance du 9 juin , le Conseil d 'E tà !  a

appelé aux fonctions de préfet du district
de Sierre M. Georges Tabin , député , en rem-
placement de M. Charles cle Preux decèdè.
Il y avait compétition pour ce poste enlre le
préfet-subslitut ayant fonctioiiné comme pré-
fet à la satisfaction generale , pendanl toule
la durée de la maladie de M. de Preux et
M. Georges Tbain. Le Conseil d'Etat ne savait
plus à quel saint ,se vouer pour trouver une
solution, quand M. Berclaz , inet lanl  l'inté-
rèt de sou districi au-dessus de son aniour-
propre et chi droil lincontestable qu 'il avait à
cette place, retira sa candidature. Il faut  ren-
dre hommage au préfet-substitul de Sierre
qui f i t  ce geste en faveur cle son compétition-
naire aux fins d'evi ter une division dans le
district. X. Y.

Le cortège historique de Brigue
L'exposition de Bri glie a clos ses portes.

dimanche soir. Celle belle manifestation des
Arts et Métiers du Haut-Valais , ces chefs-
d'ceuvre exposés de l' art manne! avaient atti-
ré à Bri glie une nombreuse affluen ce cte per-
sonnes durant ces deux dernières semaines.
Le nombre des visiteurs venu pour . assistei
au cortège histori que dimanche a eu un spec-
tacle capti van i offerì à ses yeux.

Plus de 600 partici pants fi gurateli t à ce
cortè ge qui defila à travers les rues de Bri-
glie et cle Naters en déployant le chatóiemenl
cles anciens costumes et uniformes où la soie
ct le velours rivalisenl d'éclat avec les orne-
ments de metal brillaut. Les groupes pil lo-
resques des habitants des vallées ' latérales ,
les chars des divers métiels et des industries
montés avec imag ination et ingéniosité , les
différents  groupes cles sports , du moderne
joueur 'de foot-ball à l'intrèpide chasseur ac-
compagné de ses chiens favpris en laissé, les
sociétés de musique al ternan i leurs produc-

tions avec celles des choristes, ont fait de ce
corlège un tableau des plus an'imés et harino-
nieux , un tout comp let rendant hommage à
tous ies travaux , a lous fes métiers . à toutes
les industries.

Les cerises de Martigny sont vendues
L'administration de la ville de Marti gny

a vendu aux enchères la récolte de cerises
des avonues de la gare, du St-Bernard et de
l'avenue d'Oche, pour le prix de fr . 780 à
la distillerie Moran d , à Marti gny.

En 1918. lors de la p lus haute mise de-
puis que la ville vend des cerises , la récolte
avait élé adjugée à M. Gav, à Genève , noni
3500 fr

Un appel aux automobilistes
Le Touring -Clnb suisse et l 'Aulomobile-

Club de Suisse piient instamment les auto-
mobilistes et motocyclistes le dimanche :

1. De respecter scrupuleusement Ies arré-
tés cantonaux et communaux;

2. De rouler avec tous les égards que so
doivent entre eux les usagers de la route.:

3. De faire eux-mèmes la police de la rou-
te en ce qui concerne les chauffards el les
signaler sans retard à leurs clubs.

Loterie pour l'église de Vétroz
La paroisse de Vétroz nous inform e qu 'en

consultimi la liste des familles ayant recu une
sèrie de 10 billets: fr. 10, elle constate que
beaucoup de familles n 'ont pas renvoy é les
billets non pay és. Elle rappelle au public
que l'église de Vétroz a pu èlre reeoiistruite
mal gré la crise agricole et économi que grà -
ce aux efforts des initiateurs de la loterie
et gràce à l' appui cles nombreuses familles
du Valais et du dehors. La Paroisse invi te
les personnes qui n'ont pu acheter les billets
qu 'ils ont pris en son temps de contribuer
néanmoins au succès de l' ceuvre , en ayant
la bienveillance de renvoyer sans retard, les
billets impayés au service financier , la Ban-
cale de Commerce el de Crédit S.-A. Genève.

Fédération valaisanne des producteurs de lait

Celle fédéra tion a tenu son assemblée ge-
nerale, dimanche 10 juin, à la grande salle
de la laiterie de Marti gny-Bourg, doni la
construction fai t  le- plus grand honneur au
lion esprit d'entente de radministration Com-
munale et clu Comité cle la laiterie cle l'endroit
et en particulier aussi , au dévouement el au
zèle infati gable du président de ce dernier ,
M. Rausis.

Plus cle 150 membres assistateli! à celle
séance, qui fut  honorée de la présence de
MM. Troillet et Couchep in , conseillers natio-
naux. M. Miehau d représentait l'Union cen-
trale.

Sous la direction de M .Luisier . l' assem-
blée, après les souhaits de bienvenue de M.
Couchep in , 'li quida l' ordre du jour suivant:

1. Approbation du procès-verbal de la der-
nière assemblée , du rapport du Conseil d'ad-
ministration el des comptes .Les rapports de
Fiducia et des vérificaleurs soni particulière-
ment élog ieux sur la tenue des comptes el
sur la bornie organisation generale.

2. L'Assemblée acciain e président d'hon -
neur M. le Conseiller national Troillet et mem-
bre d'honneur M. Schwar, en reconnaissance
des services rendus à la Fédération.

3. Le nombre cles membres du Conseil
d'administration est réduit de 15 à 13.

M. A. Luisier, directeur de l'Ecole cani.
d'A gri culture est acciaine présidenl de la Fé-
dération et MM. Raphael Lugger de Mùnster
et Rausis, de Martigny-B. soni élus à l'una-
nimité vice-présidents.

4. M .Schivar adresse ses adieux à la Fé-
dération , dont il emporio le meilleur souve-
nir , ainsi que de son séjour en Valais.

5. M .Miehaud assure la Fédération va-
laisanne de Tappili de l'Union centrale, qui
elle aussi compie sur la solidarité indéfecti-
ble cles paysans valaisans.

Puis , an noni de l'administration commu-
nale et de la laiterie de Martigny-B., M. le
président Couchep in offre aux délégués , qui
Tapprécienf vivement , le verre de Tamitié qui ,
avec une visite des remarquables installa-
tions de la Lait erie , c lòture excellemnienl
cotte belle assemblée.

Gustave Doret
et les sociétés de chant

du Valais

Al. Gustave Dorè! qui a honoré de sa pré-
sence la Fète de Bri glie , du 2 et 3 juin , pu-
blic dans la « Gazette de Lausanne » les li gnes
suivantes que nous reproduisons sur les so-
ciétés de ebani du Valais :

« Tout d' abord , il faut  insister sur l' esprit
excellent de collaboration qui exisle dans
quelques cités. La politique qui, vous ne Ti-
gnorez pas , devient I rop souvent Télément
dissolvali ! des forces musicales n 'est plus ici
tonte puissante. L'antagonisme entre les grou-
pes de chanteurs d'église et les groupes de
chanteurs populaires esl en traili cle dispa-
raitre , remplacé par une union des forces
intelligente et feconde.

Bien plus, certaines sociélés don! l' adi  v i le
esl spécialement app li quée au culle , sont en-
tiées comme telles clans la fédération , en lui
apportimi un élément de développemen l cer-
tain par la sélection des oeuvres qu 'elles é-
xécutent.

Miracle plus miraculeux encore ! Les Socié-
tés de chant mix tes font pari le  de la fédéra -
tion... sans quo les chorales masculines y
aient jamais vu un inconvenienti

Et , lorsqu 'à la proclamation des prix , sen-

te, entre toutes les sociétés partici pantes, le
« Kirchenchor», chceur mixte de Loèche-Ville,
fut couronne « avec félicitations du jury », ce
fui , de la part de toutes les chorales mascu-
lines , une ovation extrèmernent touchante .

Vingt-deux sociétés se sont piésentées au
concours en deux divisions et une division
speciale cles Chceurs mixtes. Les jurys n 'ont
eu à constater aucun morceau choral de
mauvaise qualité musicale, bien qu 'aucune
censure preventive n'ait été exercée officici -
lement sur le clioix des oeuvres.

Au lieu de trois mois prévu s pour l'elude
des chceurs imposés très difficiles , les ehan-
leurs n 'ont eu que six semaines. Aucun grou-
pe ne s'est dérobé devant cet obstacle aggra-
vò, en faisanl la moindre réserve. Cela n 'a
l' air de rien et c'est pourtant la preuve d'u.
ne belle ardeur et d'un beau sentiment du
devoir.

Le concours à vue — non obli gatoire —
avaii réuni cependant la grande majorité des
sociétés . Et c'est là le symptòme te plus ré-
jouissant du désir de travail el de progrès .

Il esl un point encore sur lequel il esl
nécessaire d'insister. C'est l'intelli gence lar-
ge qui a prèside et preside à l' act ivi té  de la
federai ion.

Sachant les progrès accomp lis par leurs
voisins du canton cle Vaud dans le domaine
chi chant populaire , les Valaisans ont eu l'ex-
celien te idée de profiter des expériences fai-
tes . f is  ont consulte , suivi les conseils et
domande la collaborati on cles hommes qui ,
chez nous , soni à la téle du mouvemen t ma-
gnifi qùernent progressif de la Société canto-
nale; ils onl , avec une admirable finesse ,
compris la manière de franchir rapidemeni
les étapes pour regagner le temps perdu. Au-
cun amour-propre mal place chez ces hommes
dévoués qui veulent le progrès ; et chez tant
de chefs jeunes (à coté de leurs aìnés souvent
très remarquables) un désir d' apprendre très
vif , et nul  orgueil debilitimi.

Aujourd 'hu i , en Valais , un grand pas est
accompli.  L'élan est donne dans une direc-
tion juste. Il  faut , pour alter plus haut que,
loujours sans vanite. Ies chanteurs du Va-
lais et leurs chefs prennent conscience de
leurs forces.

IVI . Charles Troyon , président du jury , a
fort judi cieusement, dans son discours aux
chanteurs, insistè sur ce fai t, tout en assu-
ran t nos voisins de la cordiale sollicitude caie
leur voueraient toujours la Société cantonale
vaudoise el ses chefs.

**
Nous avons tous quel que chose à appren-

dre les uns des autres. Les charmantes jour-
nées de Bri gue, où le ciel fut clément el
l'hospifali té delicate el cordiale , son i un ré-
confort. Ceux qui ont foi dans le ròle magni-
fi que cle la musique pour le développemenl
sain cles peup les lourmentés par les lultes
dites sociales et politi ques , soni revenus de
la Fète vala isann e plus oplimistes et plus
joyeux ».

Abonnements de villégiature
Le « Journal el Feuille d'Avis chi \ralais »

mei, pendant la période cle villégiature, à la
disposition de ses lecteurs , des abonnements
de 3 mois , au prix cle fr. 2.50.

Chronique sédunoise
Gymnastique

Dans le bui .de faire une revue des forces
avant la fète de Viège, les sections de Sion,
Ardon et Si-Léonard s'étaient donne rendez-
vous dimanche sur la place cle l'école primaire
des filles. Tour à tour , elles presenterei!I leurs
exercices imposés et libres pour le concours
cantonal. Les exercices aux eng ins et les
préliminaires ont fait  très bonne impression ,
les sauls également , mais il semble que le
règlement cte fète leur a .donne une importan-
ce disproportioniiée à l'effort demande dans
les autres branchès. Il ne sciati pas de mise
de venir augurer ici cles résultats de diman-
che prochain . mais on peut tont de mème fé-
liciter tes moniteurs pour le travail fourni .
Antonioli . qui a sérieusement augmenté ses
effectifs . Bonvin et Amberei qui ont créé de

nouvelles sections el ont réussi à présenter
un très joli travail avec ces novices doni
(|iielques-uns promettenl déjà bien.

les peliles manifestations sont excellentes,
elles permeiteli!, d'une par! aux moniteurs
et aux gymnastes de corri ger fautes et oublis
el elles soni un bon moyen d'exercer les
membres du jury appelés àfonctionner à la
fèle. Il v a  lieu de féliciter M. Boll qui en
a eu l 'idée , M. Bohler qui a prèside le ju ry
ainsi  que tous les vieux amis de la gyinnas-
ti que (pii soni venus encourager les efforls
de notre jeuness e.

Concert des
Orchestres de Sierre et Sion réunis

Ces deux orchestre s ont eu Texcellente idée
de se grouper occasionnellement pour une
serie de concerts . dont le premier a eu lieu
dimanche soir au Théàtre sous Texcellente
baguette de M. J. -B. Douce , directeur commun
des deux sociétés.

Ce concert a eu un resultai des plus sa-
tisfaisants, celte réunion des deux orches-
tres a coinblé les vicles qui se faisaient par-
liculièremen t ressentir soit dans l'une soit
dans Tautre instrumentatioii.  Une bonne or-
chestration bien rendue cle chaque coté , a été
ainsi donnée par la fusion des exécutants.
X ' oublions pas non plus que nous avons en-
tendii des orchestres dont les membres soni
des ama leu re e! si les auditeurs ont percu
ca et là un manque d'homogénité il faut se
rappeler aussi que celle audition d'ensemble



est la première donnée en public après une u-
ni que répétition generale.

Èn un mot , le concert fut  très bon , donne
avec beaucoup de soucis d'une interprétation
exàcte et d'une minutieuse recherche des
nuances, toul à Thonneur du sympalhique et
compétent ddirecteur M. Douce.

Un souhait general est formule pour le re-
nouvellement de ces concerts d'ensemble.

Les morceaux composant te programme du
concert ont été très bien choisis et le public
les a appréciés à leur valeur. Notons ì'« Ou-
verture cle «Ti tus» , cle Mozart, te « Menuet cé-
lèbre », de Paderewski , « Fantaisie sur Or-
phée aux Enfers », d'Offenbach , la jolie valse
« Clair de lune sur l'Alster », cle Fétras, et les
« Scènes pittoresques », doni l ' air de balle!
est d'un si joli effet.

L'audditoire n 'a pas ménage ses applaudis-
sements aux musiciens.

Que dire de la comédie «La main leste »,
qui suivit si heureusement le concert ? ac-
trices et acteurs soni connus du public pour
s'ètre fait app laudir  dans maintes soirées.
Ils ont été, comme d'habitude , à la hauteur
de leur tàche.

Course de la Société suisse des Commerpants
Section de'Sion

à Genève les 16 et 17 juin 1923
La Société cles Commercants organisé pour

le samedi el dimanche prochains , une course
avec l'itinéraire suivant:

Bouveret , Evian (arrèt 2 li.) Thonon (4 li.
d'arrèt) arrivée à Genève aux environs de
5h. soir. A 8h. 15 chi soir, on assisterà au
grand festival genevois (600 exécutants).

Le dimanche 17 juin , les partici pants au-
ront l'occasion de visitor la ville et ses mo-
nuraents. Le retou r se fera par bateau , dé-
part cle Genève 2 h. 55 après midi , arrivée
à Villeneuve , 8b. 02, arrivée à Sion 1.0 li.

Gràce à un membre clu comité de la so-
ciété 'des commercants qui s'est rendu sur les
lieux et qui a pu obtenir des réductions sur
tes prix indi qués clans les journaux , nous
offrons les nouveaux tarifs suivants.

24 fr. pour les élèves des cours.
27 fr. pour les sociétaires.
Les membres de la société cles Commer-

cants Section cle Sion recevront un subside
de frs. 5, ce cpii porterà à frs. 22 la finan-
ce de course.

On est prie de s'inserire jusqu 'au 12 et,
chez M. Oggier Fr., Avenue de la Gare . Sion.

DANS LES SOCIETES

Harmonie Municipale. — Lunch à 18 h. 15
répétition , grande salle du Café Industriel ,
pour clarinettes , flùtes , hautbois, saxophones-
allos. Au locai ordinaire à 20 h. 30 pour les
pislons , trombones el basses.

Marcii , à 20 h. 30, répétition generale.

Chronique Sportive
FOOTBALL

Tournoi de l'Association valaisanne
Les trois clubs faisant partie de TA. V. F.

ont dispute en un tournoi l'objet d'art gra-
cieusement offert par M. Jules Albrecht , à
Genève. Sion I s'est présente à cette j oule
avec une équipe composée de 7 remplacanls.
Mal gré cet handicap, les Sédunois fournirénl
de jolies parties.

Le classement est te suivant:
Sierre I.
Marti gny I.
Marti gny II.
Sion .
Nos félicitation s au F.-C. Sierre , qui a bien

inerite ses succès.

A Genève. — Vaud bat Genève , par lì
buts à 3.

Concours sportif militaire
du ler Corps d'armée

A Lausanne, l'equipe de la 2me Division

a_ama¦¦¦«¦¦¦i --.-

Feuilleton de la « Feuille d'Avis r" 22 i lui dire que j'ai menti et que vous m'avez drissante modestie, je ne sais si je pourrai
bien gronde , mais que vous ne voulez pas
convenir que Jean de Burgau était chez vous
avant janvier... Je vais....

Il se levait déjà , la main cle Josiah te fi l
vivement rasseoir.

— Quoi ! vous ne voulez pas que je l'è-
veille? Demain alors, quand il partirà. C'esl
un jeune homme qui pense à tout, je vous
ai dit qu 'il avaii demande l' adresse du sbé-
ri ff. Vous ne voulez pas que je le désabuse?

Ils se turent tous pendan t deux longues
minutes. Enfili sir Bear dit d'un air degagé:

— C'est bien peu important , laissez les
choses comme elles soni et dites-nous plutòt
à quoi nous pouvons vous ètre utiles.

— Je vous le dirai plus tard , fit Amos liuni-
blemenl. Le service est insignifiant comme
vous le dites, et c'est plutòt M. Georges qui
me devrait une récompense pour l'avoir tran-
quillisé.

— Une récompense? Et de quoi vous ré-
rompenserais-je?

— J' aurai mal compris , j 'ai crii que vous
m'offriez....

— Si vous aviez parie tout de suite , fit
Josiah d' un ton d'amicale gronderie , au lieu
de battre tes bùissons et de nous les faire
battre avec vous, mon pére vous aurait dé-
jà averti qu'il a d'excellentes relations à Ja-
va et....

vous convenir. Mais , ajouta-t-il , et cette fois
sa voix avait des vibrations de iole , j 'essaie-
rai et je ferai cle mon mieux.La famille de Biffai

___— — M M

— Oui , soupira Amos, et je les mirai quand
il faudra.

— Qui vous a dit  qu 'il les faudrait?
— Ce n 'est pas moi , répli qua-t-il du ton

larmoyant d'un gentil écolier pris en fante ,
en avalant d'un seni coup assez de whisk y
pour foudroyer des écoliers à la douzaine.

— Et où avez-vous pris tous les détails
que vous nous avez débités? fit  encore Jo-
siah.

— Hélas ! hélas! répliqua Amos en roulant
des yeux contrits; cette porte , cette pauvre
belle porte que j 'ai eu la gaucherie de Uri-
sor n 'amortissait plus le brui i de vos voix
et j 'ai entendu malgré moi tout votre entretien
avec M. Georges Man. Je ne me consolerai
point d'avoir ahimé votre porte.

Sir Bear chi caté gori quement:
— En répondant comme vous l'avez fait  à

M. Georges Man . vous avez ag i à la légère ,
mais comme vous avez ag i sans notre aveu.
souffrez que nous nous en lavions les mains.

Les deux yeux turquoises d'Amos verdi-
reni , sa fi gure s'amincit.

— Fallait-il laisser souffr ir  Al. Georges
Alan? et , sans moi il aurait  mis l' a f fa i re
dans les mains de ce certain pere Etienne
qui n 'est point homme à se laisser berner ,
une fois sur la bonne piste. Mais vous avez
raison , je reconnais mon tort et je veux le
réparer sur te champ. Je vais éveiller Al. Alan

bai la Ire Division , par 5 buts à 3.
Dans l'equi pe de la Ire Di vision , nous re

levons le nom de de Lavallaz , de Monthev.

ATHLETISME

Nous remarquons le noni cle Tadjudants. -of-
ficici - Fuehs, de Champéry, chi Bat. 88, qui
au concours sportif du ler corps d'armée.
sort premier au Iancement cle la grenade
et I8me au concours d'obstacles.

Chronique agricole
Fraises et fraisiers

Nous voici à la récolte des fraises si pa-
tiemment attendile. Dès mi-mai, les fraisiers
ont été paillés. Le paillage se fait avec ctes
résidus cle toutes sortes : paille , foin , co-
peaux, épicéa , fumier sec de cheval , terreaux
de feuilles , roseaux brisés, en un mot avec
tout ce qui peut conserver l'humidité à la
terre, tout en laissant pénétrer l'air aux pieds
des plantes.

L'opération du paillage est des plus sim-
ples, il faut cependant la faire avec soin ,
ne pas couvrir les feuilles des plantes et ne
point recouvrir le cceur.

Poni giossir les fruits , on les ariose en
plein midi à l'eau froide. La récolte commen-
cé, mais il faul savoir choisir à propos ; un
fruii  pas unir n 'a pas de partimi; trop nnìr
il perd sa saveur ou il est attaqué par les
limaces; il faut en conséquence ne prendre
que ceux qui soni bien colorés en rouge (pas
roses, sans bouts blancs). Cueillir de 7 à
9 heures du matin ou le soir quand le frui i
est sec; quand il est récolte avec la rosee il
diminue eie goùt et perei son sucre, par con -
tre, si on le cueille pendan t la grande cha-
leur on le meurtrit et il n 'est plus presenta-
tile; les fraisiers mème éprouvent de la fati-
gue d'ètre remués en plein jour. Il faut é-
viter de mettre le moins possible les fruits
les uns sur les autres , après quoi on les met
au frais , en attendant te moment de tes con-
sommer.

Que faut-il faire après la récolte ?
Si on ne desile pas de jeunes plants , on

n'à qu 'à sarcler pour quo les fraisiers ne se
salissent pas et on les laissé au repos, c'est
à dire qu 'on ne les ariose point, afin d'ar-
rèter leur végétation. S'ils sont vigoureux ,
ils émettront cles filets ou coulants en a-
bondance; on doit détruire ceux-ci dès qu 'ils
sont développés.

A' ers le 15 septembre , on procède à l'en-
lèvement ctes vieilles feuilles , en ne laissant
que les nouvelles au milieu des touffes.

Mi-novembre , on épand grossièrement du
fumier sur les planches de fraisiers. Ceux-ci
sont alois prèts à attendre l'hiver et à le
passer convenablement.

Obtention de jeunes plants. La récolte ter-
minée , le fraisier (mère de filet) fait des
lets ou coulants. Chaque filet porte quelques
cceurs. Si on est riche en mères, on ne lais-
sé qu 'un cceui par filet , c'est ce qu'il fau-
drai t  toujours faire ; si on est pauvre en filets
on peut à la ri gueur prendre deux jeunes
plants sur chaque. On ariète au couteau le
filet après te premier cceur et on appuie le
talon clu filet sur la terre. Les plants ne
tardent pas à prendre racine , et vers le 20
juillet , ils sont bons à ètre mis en place, à
condition qu'ils aient été suffisamment arro -
sés si le temps est sec.

Dès que ces plants ont racines, ils doi-
vent ètre plantes; si on différait Jeur plan-
tation , les racines noirciraient , durciraient ,
la reprise des plants serait compromise.

sr A V I S  -m
AW Les changements d'adresse signale?

par nos abonnés à l'administration du jour-
nal doivent ètre accompagnés d'une finan-
ce de 30 centimes pour les frais que ce
ehangement occasionné.

— Non , dit promptement Amos, le climat
me serait funeste. Pour moi . voyez-vous , dé-
clara-t-il, posant sa grosse main sur son petit
coeur. il n 'y a que la vieille Ang leterre.

— Mon pére aurait pu vous dire aussi que
s'il n 'a pas besoin d'un pfécepteur , il cher-
che un secrétaire....

— Je ne sais , fit Amos avec une atten-

Echos
Delicate attention

M. Millerand a inauguré pour son voyage
dans le Jura et en Alsace le nouveau wagon
présidentiel , doni la construclion avait été
décidée avant la guerre.

Le décorateur de ce superbe « car », oeu-
vre dn comité des Grandes Compagnies, a-
ehevée seulement Tavant-veille du départ , a
épuisé , pour Tembellir , loute la gamme cles
man ves, du vif au tendre : c'est un wagon
délicieux , sentimental et mélancolique.

Au-dessus de la porte qui s'ouvre sur la
chambre du président , on a grave cette ins-
cri ption latine :

« Vires acquirit eundo »

— Qu 'est-ce que cela veut dire ? demanda
quel ques inslants avant que le président arri-
vai sur le quai , un employé de la gare.

— Si M. Leon Bérard était là, fit un ing é-
nieur cle la traction , il vous exph querait ce
que cela veut dire :

«Il est dangereux pour le président de se
pencher par la portière ».

Par une delicate attention des constructeurs
les vitres ne se baissent , en effet , qu 'à mi-
liari teur. Cela a son importance depuis l' ac-
cident de M. Deschanel.

YAHIETES

LE DRAME DE MEYERLING

On hi dans te «Temps»:
Les dépèches nous annoncent que deux

fantòmes chi passe imperiai ont reparu à Anten-
ne: l'archiduc héritier Rodolphe et la jeune
Mary Atetsera, qu 'on trouva morts, còte à cò-
te dans une chambre d'une petite maison
cle chasse, aux environs de la capitale.

Cette mort trag ique était restée environnée
de mystère.' Les uns tenaient pour la version
d'un doublé suicide, les autres pour un dou-
blé meuitre, vengeance d'mi jaloux transporté
de fureur. Quelle que fut la vérité, cette his-
toire d'amour et eie mort était toujours po-
pulaire et on en reparlait de temps en temps.

La police imperiale n'avait rien épargne
pour étouffer toute pubiication sur l'affaire
cle Meyerling. Un mémoire écrit sous la dic-
tée de' la baronne Atetsera, mère de la jeune
morte, avait éité inteirogé, saisi , àprement
poursuivi. Cesi cru'il y a peu de jours seu-
lement qu 'il a paru à Vienne et qu 'il ressus-
cite ces deux morts romanesques. On verrà
plus loin que le mémoire en question donne
les plus fortes présomptions pour le suicide
voulu et effectué d'un commun accorci.

Si ce document est une revelahon pour
Vienne, il n 'en est pas une pour nous. Cer-
lains de nos lecteurs peuvent encore se sou-
venir que le « Temps » a donne (26 aoùt 1889)
un article détaillé sur ce mémoire qui nous
avait été communiqué confidentiellement.

Rappelons, à Tappili de la version du sui-
cide concerie, l'étrange cadeau que l'archiduc
Rodolphe avait envoyé un jour , entre deux
rendez-vous, à Mary Vetsera: un médaillon
contenant un petit fragment d'étoffe taché
de son sang et un anneau de fer, du modèle
des anneanx de mariage avec ces initiales
gravées à l'intérieur : I. L. V. B. I. D. T.
« In Liebe vereinl bis in clem Tod », — c'est-
à-dire: « unis par l'amour jusque clans la
mort... »

Le mémoire rappelle avec amertume les
mesures que, dans le premier moment cle
trouble, la taison d'Etat parut commander: le
départ de la baronne mère, par ordre de po-
lice, l'enlèvement du corps de sa fille accom-
pli dans le plus grand secret, Tenterrement
clandestin et sommaire, à minuti, au cime-
tière d'Heili genkreuz , loutes mesures prises

XI
Lad y Roselyne s'habituait à Blackhorn a*

vec une singulière aisance. Elle y semblait
mème très heureuse .Elle était trop espiè-
glemenl gaie, joyeuse avec trop cle pétulan-
ce pour que son humeur tie se trahìt point
sans cesse et ne pétillàt , ne debordai en
dépit du decorimi dont elle connaissait pour-
tant toutes les règles. Rosey était petulante ,
toujours en l'air , elle riait , elle causati, se
trémoussait , c'était un éblouissement, un feu
d'artifice cle sourires, on eut dit qu'elle ne
pourrait jamais se réjouir assez, assez s'épa-
nouir.

Elle s'était liée d'amitié tendre avec tout te
personnel à quatre pattes ou à deux pieds de
Blackhorn , c'esl à dire qu 'à peu près tout
le monde faisait les volontés cle lad y Rosel y-
ne, et c'était des volontés nombreuses impré-
vues, souvent contradietoires , qui laissaient
loin derrière elles en ori ginale audace Ies
fantaisies de Jessy. Il faut dire aussi cpie
Jessica paraissai t mortellement s'ennuyer et
n 'avait plus de fantaisies.

Rosey avait pris pour intime le chat cle
miss Araminthe , ce qui ne Tempèchait pas
d'ètre au mieux avec le chien Ormuz , Tours
Brain, la bonne Dinah et mème à l'occasion
avec Basile. De tout Blackhorn , il n 'y avait
que Josiah qui lui insp irai quel que crainte,
sans doute celle d'éveiller désagréablement en
sursaul le somnolent jeune homme.

Sir Bear traitait sa belle-fille avec une
courtoisie empesée à laquelle lady Rosel yne
répondait par un choix de ses plus remar-

« pour dépister les reporters qui ròdaient dans
tonte la contrée ».

La brochure s'étend avec des détails é-
mouvants sur ce tragique épilogue et sur le
surcroìt de douleurs que ces mesures ont
cause à la famille.

La baronne Vetsera recut, le lendemain
du jour où elle avait été communiquer au di-
recteiii' de la police son inquiétude mortelle
sur la disparition de sa fille, les trois billets
d'adieu que Mary avait laissés pour sa mè-
re, sa soeur et son frère. Ils avaient été ca-
chetés dans une enveloppe dont l'adresse é-
tait écrite de la main du prince Rodolphe.

Ces billets ne laisseraient aucun doute sur
la mort volontaire. En voici cles extraits :

« Chère mère,
» Pardonnez-moi ce que j 'ai fait... Je ne puis

» resister à l' amour. D'accord avec « lui », je
» veux ètre enterrée près de lui , dans le ci-
» metière d'Alland... Je suis plus heureuse
» dans la mort que dans la vie.

»Ta Marie ».
Voici les adieux à sa sceur:
« Nous partons avec joie vers l'au-delà

» mystérieux . Pense quelquefois à moi. Sois
« heureuse et ne fais qu'un mariage d'amour.
» Je n 'ai pu en faire un, et comme je ne pou-
» vais resister à l' amour, je m'en vais avec
» lui.

» Ta Marie ».
» Ne me pleure pas, je pars joyeuse ».
Dans une lettre à son amie et confidente

Hermine, la jeune baronne écrivait un jour
cm'elle croyait devoir « lui consacrer son a-
mour coùte que coùte, car il se sent mal-
heureux ».

Nous reproduisons simplement ces lettres,
car que peut-on ajouter à cette touchante et
terrible histoire, sinon ce pieux mot de Sha-
kespeare qui n 'aura jamais été mieux appli-
que :

« Ne troublons pas son fantòme. Laissons-
le passer. Ce serait lui vouloir du mal que
de chercher à le retenir plus longtemps sur
la route de ce monde barbare. »

ÉTRANGER
Mort de Pierre Loti

L'académicien Pierre Loti, est decèdè, di-
manche, à Hendave (Pyrénées).

Pierre Loti, de son vrai nom Louis-Marie
Julien Viaud est né à Rochefort en 1850. Il
embrassa la carrière maritime et fit plusieurs
campagnes en Oceanie, au Japon, au Sene-
gal, etc.

Pierre Loti fut un impressionniste, un po-
ète de TOcéan.

Ses nombreux livres et romans sont em-
preints d'impressions vagues cru 'il évoque des
des abìmes de Tinconscient.

Il entra àl'académte francaise en 1891.

UN COUP D'ETAT EN BULGARIE

Le gouvernement Stambouliski
a été renversé

La ligue militaire et le bloc cle l'opposition
se sont mis à la tète d'un mouvement popu-

Mise au concours de places
Nous cherchons des appren ties de 16 à 22 ans. Les pos-

tulan tes de nationalité suisse, possédant une bonne instruction
et connaissant deux langues nationales sont invitées à adres-
ser leurs offres par écrit et franco jusqu 'au 21 juin , à l'office
soussigné, crai donnera tous Ies renseignements nécessaires.

Les offres de service doivent contenir une courte biographie
de la postulante et ètre accompagnées de certificats d'études,
d'un certificai de bonnes moeurs, et de l'extrait de naissance ou
l' acte d'origine.

Les postu lantes devront, en outre , se faire examiner à leurs
frais par un médecin diplòme, qui teur sera désigné.

Sion , le 11 juin 1923.
Le bureau de téléphone de SION.

quables révérences. Si les gràces cahnes et
prìmesautières de Rosey laissaient le ba-
ronnet très froid il jugeait que la jeune femme
avait porte assez d'argent ici pour avoir te
droit de s'y amuser à sa guise, d'y rire tout
haut quel quefois et d'y mener, pour quelque
tenips du moins, aussi grand tapage qu 'il
lui plairail .

Dans le voisinage cle Rosey, miss Aramin-
the, que le départ cle Harry avait réduite
d'abord à la consistance d'une fumèe, repre-
nait un peu de couleur. Rosey avait un teint.
si riche, des dents si blanches, 'des lèvres
si rouges et des cheveux si brillants, que
tout cela pouvait bien déteindre im peu sur
ce pauvre caméléon de tante Araminthe.

En dépit de pronostics contraires, Malcolm
ne montrait pas une hàte déplacée de mettre
au pas son héritière, il ne voulait pas l' ef-
frayer et lui accordati des marques de com-
plaisance bien magnanìmes.

Malgré cela , Moni que pensa qu 'elle était la
proie d'hallucination le jour où , pénétrant à
Timproviste dans le parloir , elle se fi gura
voir Rosey trònant sur la mème peau de bi-
son que son mari avait si obli geamment mi-
se à sa disposition lors de ses débuts à
Blackhorn , et Malcolm trainant d'un bout à
Tautre du parloir cette fourrure avec lad y
Rosel yne assise dessus.

Malcolm et Rosey disparurent en tourbillon
laissant Moni que se demander à quoi il fal-
lait attribuer sa propre aberration , d'autant
plus qu 'à table , les prétendus délinquants eu-
rent plus que jamais une tenue exemplaire.
A la fin du repas, Malcom dit cérémonieuse-
ment à son pére :

— Lady Roselyne désirerait avoir la clef
de la tourelle.

laire. Les révolutionnaires ont , vendredi , en-
touré et cernè le Parlement, arrèté les députés
et les ministres présents. Les autres minis-
tres ont été arrétés chez eux.

Aucun train n'a quitte Sofia. Toutes les
fron tières sont fermées. Il n'y a eu aucune
effusion de sang.

Le nouveau Cabinet seia probablement
compose cle professeurs universitaires, sous
la présidence du professeur Ankoff.

Selon une dépèche de Sofia au « Matin »,
M. Stambouliski a soulevé les paysans, qui
marchent sur Sofia. De sanglanls combats
auraient eu lieu dans plusieurs localites bul-
gares. A Sofia, il y aurati de nombreux bles-
sés. '

M. Stambouliski ne serait nullement. pri-
sonnier. Il serait, actuellement à Sofia.

Il demande pour soi-mème la peine de mort

Yvan Célestin, àgé de 35 ans, a compara
devant la cour d'assises de TAveyron (Fran-
co).

Auteur de nombreux crimes, Yvan Célestin
était accuse, notamment de l'assassinai com-
mis dans la banlieue de Millau , de M. Cons-
tantin Emile, dont la femme est devenue fol-
le de douleur , laissant deux enfants.

Après le réquisitoire et la plaidoirie du
défenseur le président donna la parole à Yvan
Célestin , qui déclara regretter son crime et
demanda pardon aux deux petits orphelins.
D'une voix ferme, et à deux reprises, ìl dé-
clara refuser tonte circonstance attenuante
et reclama pour soi-mème la peine de mort.

Le jury Ta condamné à la peine capitale.

La Conférence de Lausanne
_-MWP—M

Vers la paix orientale

La conférence vient d'entrer dans la phase
critique annoncée depuis plusieurs jours. On
peut constater cependan t que la démarche des
Alliés auprès d'Ismet pacha n'a aucunement
le caractère d'un ultimatum et que les pour-
parlers continuent. Des deux còtés, la volon-
té d'aboutir à la conclusion d'un traile de
paix parait manifeste. Les Turcs ont dù se
rendre compte qiie, sur le principe du paie-
ment en or des coupons, les Alliés restent iné-
branlables; mais que, d' autre part, il serait
peut-ètre possible cle se mettre d'accord sur
une formule qui laisserait ouverte , malgré les
stipulations de principe, la possibilité d'un
arrangement. Dans tous les cas, la discus-
sion dans ctes conditions normales parati as-
suree

< IIANGE A VUE
(Oours mJoye_B)

11 Juin
demande offre

Paris 35.— 36.50
Berlin — .0065 . — .0075
Milan 25.50 26.20
Londres 25.50 25.75
New-York 5.52 5.60
Vienne — .007 — .0082
Bruxelles 30.— 31.50

— Oui, oui , sir Bear, s'écria gaiement Ro-
sey, la porte de la tourelle qui donne dans
ma chambre, j 'en voudrais la clef.

— Pourquoi faire ? demanda le baronnet
sans humeur.

— J'ai envie de celle tourelle et je pour-
rais bien en tomber malade. Je la meublerai
avec le siège sur lequel sir Gonburg de Bur-
gau rendait la justice et j 'ai encore beaucoup
d'idées .Et puis je n'ai de fenètres que sur
le midi , et cette tourelle donne sur la mer..

— Et sur le pavillon de TEtranger, dit
simplement sir Bear.

— Oh! cela ne me contrarierait pas
Elle s'interrompit avec un regard rap ide

sur lady Moni que.
— Non, i l ' n'y a pas d'inconvénient, dit

Malcolm qui vint chevaleresquement à la
rescousse.

— Tenez, repri t plaiiitivement Rosetene, je
commencé a croire que je mourrai si je ne
peux pas voir la mer d'une tourelle à moi.
Et cette porte fermée, toujours fermée....

— Comme le cabinet de Barbe-Bleue , a-
cheva sir Bear .J'aj à sortir avec vos frères
mais je chercherai la clef ce soir et je la
donnerai à Malcolm... pour que vous ne rè-
viez plus à Barbe-Bleue.

Sir Bear allait à Boroug h avec ses fils ca-
dets honorer de sa présence un diner de
chasseurs. Malcolm ne les accompagnati pas;
lady Roselyne avait résolu de faire une pro-
menade en canot et obtenu de son mari qu 'il
sacrifiàt ces pantagruéli ques agapes.

Malcolm s'exécuta sans trop de mauvaise
gràce et quand ses frères furent partis , des-
cendit avec Rosey au bord de la mer. La
confiance tendre avec laquelle Rosey traitait
son terrible époux étai t pour Monique un
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La olaque — Au théàtre — A la tribune
Dans la rue — Les spectacles populaires

Le régiment qui passe

Dernièrement , un journal parisien du matin
daignait consacrar un article , fort curieux
d'ailleurs, à un rouage très important du suc-
cès au théàtre : la claque.

Le chef de claque est mi véritable entre-
preneur d'enthousiasme. S'il est habile et si
d'ailleurs son ròle est facilité par une pièce de
théàtre intéressante et bién jouée, il saura
provoquer dans la salle ce mouvement de
sympathie qui décide du succès.

Le chef de claque a d'ailleurs une fonc-
tion delicate. S'il veut réussir, il doit inter-
venir avec discrétion , renforcer les applau-
dissements plutòt que les susciter, suivre le-
public plutòt que le guider, ne jamais Tin-
disposer par des bravos trop fré quents, en
un mot avoir du tact et du flair.

Ce n'est d'ailleurs pas chose facile que
de dégeler le public. Et lorsque la comédie ne
vaut rien, lorsque les artistes sont médiocres,
la claque ne pourra pas faire grand chose
pour sauver le spectacle du four noir où il
se plonge.

Mais un spectacle n'est jamais franchement
mauvais. Quand la pièce ne vaut pas grand'
chose, elle contieni bien de temps en temps
quelques passages plus relevés, quelques scè-
nes bien venues; et puis, il y a les décors,
les toilettes, enfin les acteurs ont toujours

problème. Elle en ressentait parfois de la force de s'ètre fait bercer, lady Roselyne . licite, les visages auxquels il n'était pas ha
frayeur, il lui semblait crae tout ce bonheur
de Roselyne reposait sur une chimère que
le moindre hasard allait tuer.

Monierae sortai t aussi ce jo ur-là. On lui a-
vait dit que la chapelle catholique était rou-
ver te et qu 'un desservant y disait régulière-
ment la messe. Elle ne voulut pas attendre au
dimanche pour s'en assurer; depuis si long-
temps elle n'avait prie dans une eglise.... El-
le avait hàte de s'agenouiller, de répandre son
àme devant un véritable autel.

En se dirigeant vers la route de Ridge, el-
le vit de loin Malcolm et Rosey sur le canot
amarre dans la baie de Blackhorn. Rosey se
faisait balancer par la vague. Malcolm accen-
tuati de la rame le bercement du canot qu 'on
avait pas détaché.

Monique pria avec tant d'ardeur que ses
yeux se mouillèrent de larmes. Les mèmes
pensées à la fois tristes et consolantes qu 'elle
avait trouvées dans la petite chapelle Taccom-
pagnèrent au retour, et ses paupières étaient
encore humides quan d elle repassa à portée
de la brise.

Cette fin d'été étai t belle. Monique aspira
longuement l'air tiède qui caressait la bra-
yère. Elle leva les yeux sur Blackhorn ; le
pavillon de soie sombre annoncait toujours
que le marquis de Burgau était au chàteau.
Monique regarda mélancoliquement flotter ces
plis qui rendaient à lord Jean un si vain et
stèrile hommage .

En reprenant sa marche, elle constata que
Malcolm et Rosey n'avaient pas quitte leur
place. Elle s'avanca auprès d'eux pour par-
ler à lady Roselyne et vit que non seulement
ils étaient encore dan s le bateau, mais qu'à

avait fini par s'endormir. Roulée dans une
couverture de voyage, elle dormait à poings
fermés, assise au fond du bateau , la tète
contre les coussins d'une banquette. Malcolm
près de là regardait l'eau comme s'il avaii
envie cle gourmander les vagues trop brus-
ques; il se représentait peut-ètre les délices
de la fète qu 'il avait perdue et des libations
trop généreuses que partageaient ses frères.
Pourtan t son regard ne trahissait pas de re-
gret quand il rencontra celui de Moni que.

Moni que contempla Roselyne; son cceur
s'attendrissait pour la petite fleur delicate
et ravissan te tombée parm i les sinistrés ro-
chers de Blackhorn. Et soudain , comme si
sa volonté n'était pour rien dans les mots
qui sortaient de ses lèvres, Moni que dit à
Malcolm :

— Pourquoi ne Temmenez-vous pas?
Il tressaillit, regarda du coté où le pavil-

lon de soie se déployait tout noir sur le
ciel presque bleu et murmura quelques mots
dans lesquels elle entendit le nom de Bur-
gau.

Mais lady Roselyne se réveilla et ils ren-
trèrent ensemble.

Moni que retourna toute pensive dans le pa-
villon de TEtranger. Sa station à la chapelle
lui avait laissé un sentiment de douceur el
de courage. Et puis elle venai t de surprendre
sur le visage de Malcolm une expression qui
l'avait frappée, un éclair que n'avait poinl
provoqué l'amour des millions de Roselyne.

Mais, après avoir vu Roselyne si heureuse
et triomphante, Moni que se trouva bien seule
et délaissée .Depuis la visite de Georges Man
Jean avait montré un caractère inégal et dif-

bitué Tirrilaient.
Moni que rendit la liberté à Célia-Jane qui

avait affaire au chàteau et alla rejoindre
Jean sur la terrasse où elle avait laissé son
ouvrage. Elle contee Uomini l avec les ban-
des de paille crae tressait Jean , des paniere,
des corbeilles , des chapeaux eie soleil pour
les enfants pauvres , afin cle donner un hut à
celle occupatici! fastidieuse , d'éveiller un in-
térèt dans l'àme du pauvre Jean. Avant d' a-
voir traverse la terrasse, elle vit que ces
objets n 'étaient plus sur la tabe du jardin
Elle s'appuya macbinalement à la grille qui
surmontait le mur. Ses petits travaux avaient.
été jetés en dehors. La plupart avaient chi
tomber en bas dans la mer et ètre aussitòt
emporlés, mais quel ques-uns, arrétés au pas-
sage par des pointes de roche, y restaient
suspendus.

C'était Jean crai avait fait cette hécatombe
dans un de ces mouvements de colere que
Moni que avait dernièrement remarques en lui.
Elle ne chercha pas à le questionner , à lui a-
dresser des reproches , autant aurait valu s'en
prendre à la vague qui les avait déchirés.

La jeune femme passa à coté de Jean sans
rien dire rentra au salon et s'assit sur le
grand canapé qui était à sa place ordinaire ,
mais elle ne reprit ni son livre ni sa couture ;
elle posa sa tète fati guée sur l'un ctes lourds
coussins, détourna te visage du jour , et s'a-
britan t encore les yeux de sa main, elle pleu-
ra tout bas.

La cause de son chagrin était puerile , mais
Tincident rouvrait pour elle une source a*
mère ; cette acte cle destruction sans motif
répondan t à l'effort de Moni que pour distraile
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du talent, du moins dans l'ensemble il s'en trou-
ve bien quelques-uns qui méritent l'appro-
bation generale.

La claque sait, sent, voit tout cela. Aussi
va-t-elle s'ingénieur à souligner, par ses ap-
plaudissements, ces qualités .passagères ou
purement extérieures du spectacle donne.

Quoi qu'il en soit, la claque a une fonction
très limitée. Elle ne peut suppléer à elle seu-
le à l'enthousiasme des spectateurs, et c'est
pourquoi lorsqu'elle applaudii d'une facon in-
tempestive et n'est pas suivie par le public
dans le mouvement qu'elle veut créer, son
initiative devient-elle alors deploratile. Le pu-
blic lève la tète regarde le poulailler où la
claque est généralement penehée et hausse les
épaules lorsqu'il constate que les apphiu -
dissements parten t de là.

Le chef de claque est-il bien un entrepre-
neur d'enthousiasme? La claque a-t-elle ja-
mais changé en triomphe, mème éphémère,
la représentation d'une pièce ennuyeuse? Non
Le véritable entrepreneur d'enthousiasme c'est
encore l'auteur lui-mème, lorsqu'il eonnaì t
bien son public et arrangé à son intention
des scènes qui font sensation, des coups de
théàtre d'un éffet sur et puissant. C'est aus-
si l'artiste, Tacteu r qui ajoute à son ròle
lui donne une signification plus caraetéristi-
que, le rend plus intéressant par la facon
dont il le crée, plus palpitant par tout ce qu '
il y met de personnel et de génial . Alors ,
les applaudissements partent d'eux-mèmes.
Pas besoin de claque pour cela.

Mais celle-ci n'agii pas qu 'au théàtre ; il
est d'autres spectacles où nous la voyons e
xercer le mème ròle.

Croyez-vous que la campagne électoraie
n'est pas pour la claque un champ d'action
où elle peut développer toute son activité ?

Chaque candidai a sa claque. C'est l'a-
gent électoral, c'est le « bistro » crai verse
à boire en chantan t les louanges de celui
qui brigue les suffrages populaires. Dans tes
réunions publi ques, la claque a sa place tou-
te indiquée. Elle souligne tes phrases à effet ,
essaie de déchaìner les applaudissements, cte
de faire naitre l'enthousiasme. Et que ce soit
dans la salle de réunion ou bien au café.
ou bien au cours d'une tournée électoraie
là encore le ròle de la « claque » est un iòle
encore, le ròte ingrat , délicat et dont l' effi-
cacité est souvent douteuse parce que le vé-
ritable entrepreneur d'enthousiasme, c'est le
candidai lui-mème, quand il est sympalhi que ,
talentueux, estinte par les services cra'il a ren-
dus ou par la bonne op inion qu'on a de lui.
Que, si au contraire, un mouvemenl d'opi-
nion se manifeste contre lui , les ruses, les
habiletés de l'agent électoral ne parviendron t
pas à remonter le eourant.

Il est vrai qu'ici nous triturons une ma-
tière d'une espèce un peu moins pure. Le
corps électoral est plus facilemen t corrupti-
ble que les spectateurs d'un théàtre . Au fond
les uns et les autres veulent en avoir pour
leur argent, et cette concepiteli, très louable
chez le speciateur, conduit parfois l'électeur
à consentir d'étranges marches.

Ajouterons-nous que rien n 'est plus factice
et plus artificiel que l'enthousiasme produil
par un discours. L'orateur vraiment éloquen t
et persuasi!, qui a l'oreille clu public , et. qui
sait lui pailer te langage qu 'il aime, con-
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nait des succès à nul autres pareils. Succès
passagers il est vrai, qui durent autannt era'
un feu de paille, mais n'en produisent pas
moins, au moment voulu, un effet décisif.
Que de votes ont été arrachés à une majorité
hésitante, par un discours bien venu ? Que
de siluations politiques risquées ont été sau-
vées par un peu d'éloquence, par un geste
digne, par un mot à effet. Oui, l'orateur est
un véritable entrepreneur d'enthousiasme.

Mais il est des spectacles qui ont le don
de soulever, sans phrases, l'enthousiasme de-
braiti clu public. Et parmi ceux-ci se classe
au premier rang, le simple et émouvant spec-
tacle du régiment qui passe, avec ses tam -
bours, ses clairons et son drapeau . La vue
ctes troupes, la griserie crae produit l'appari-
tion du drapeau, te bruit ctes pas qui frap-
pe le sol en cadenee le sol de la route , Tac-
coni entrainant d'une sonnerie de clai-
rons que souligne te roulement large et
cite profond du tambour, tout cela suscite
un enthousiasme indesciiptible. Et c'est tou-
jouis et partout le mème que Ton soit dans
la campagne ou en ville. L'armée qui passe
éveille des souvenirs, cles espoirs, des sen-
sations de grandeur, de vaillance, d'héroi's-
me. Pas besoin cle claque pour ce-
la, à moins qu'ici la claque ne soit tout sim-
plement la musique qui fait marcher quand
mème les hommes les plus fati gués , et dont
les accents, entendus de loin, font aussitòt
accolliti' aux fenètres, aux portes , sur les
balcons et le long eles chaussées, la foule
ctes curieux , grands et petits que gagne l'en-
thousiasme, Témotion et celle frenesie d'oi-
gueil national qu'on appello le patriotisme.

G. ROCHEB

La passion du cheval chez les Anglais

Il y a quelque temps, un jeune officier de
l' armée des Indes revenait en Angleterre, et
songeait à se marier. Les pourparlers étaient
déjà fort avancés, lorsque le pére de la jeune
fille re<?ut d'un de ses amis, officier dans le
mème régiment que son futu r gendre, une
dépèche où cet ami lui disait de différer le
mariage jusqu 'à son retour à Londres qui
était prochain.

Un mois après, il débarquait et révélait au
pére que celui à qui il allait donner sa fille
« était un mauvais cavalier , qui n 'avai t ja-
mais pu gagner une course ».

Les pourparlers furent rompus.
Dernièrement Tanecdote fui contèe dans li-

ne réunion où se trouvaient des Anglais et
des Francais: ceux-ci partirent d'im grand
éclat de rire; les Ang lais ne bronchèrent pas;
ils trouvaient la chose la plus naturelle du
monde.

Ce petit trait de mceurs montré à quel
point , en bien des cas, diffère la meritatile
ang laise cle celle cles au lres nations de l'Eu-
rope et peut expli quer des désaccord s d'une
bien autr e importance !

Jean n 'était nen et disait tout , résumail les
tentatives de Moni que et le résultat qu'elles
avaient obtenu, un sec et compiei échec.

Ses peines les plus dévouées restaient stéri-
les et elles n 'entra vaien t mème pas le eourant
d'hoslilité sourde , presque méprisante qu 'el-
le devinati. Elle s'était crue attachée à nn
fantòme sans àme et voilà qu 'elle se bolli-
tati en lui à une force mediante, vindicative.
C'était une aggiavalion de malheur qu 'elle
n 'avait point prévue et elle en pleurait sans
pouvoir retenir ses larmes. Et puis Rosel yne
lui avait para si joyeuse, aelulée, obéie com-
me une infante.

Depuis l'arrivée cte cette enfant , un soufflé
plus doux , un soufflé de sécurité et cte clé-
mence glissati sur Blackhorn. Il n'y avait
que Moni que qui n 'eut fut point caressée,
Moni que toute seule, rien que Moni que....

Sans s'en apeicevoir, la jeune femme pleu-
rait plus fort; de légers sanglots soulovaient
ses épaules.

Mais elle se redressa à demi avec une sor-
te de torpeur , Jean était rentré. Il la regar-
dait, — oh! elle ne se trompait pas, cette
fois — avec un indicible mépiis. Elle avait
vu ce legard dans les yeux d'une lionne
enchaìnée qui fixait ces yeux troubles et
furieux sur la foule dont la curiosile exas-
perait son orgueil et sa farouche détresse.

Jean la regardait en face, ce qui était , lui
avait-on dit , un signe cle crise et d'orage, et
c'était un legarci intolérable.

Pour la première fois, il lui parla de son
plein gre, il parla d'une voix saccadée, é-
trange et ses mots n 'avaient qu 'un sens in-
complet comme l'idée qu 'il ne parvenai t point
à traduire .

— C'est beau, dit-il. Trahir par les larmes...
mentir en plenrant... Mensonge, làcheté de
femme.

11 s'arrèta comme si le vague habituel de
ses pensées Tembiumait de nouveau. La
cruelle fati gue cra'il éprouvait toujours à réu-
nir, à coordonner deux mots, paral ysa sa
langue. Il dit encore assez nettement :

¦— Combien vous paye-t-on pour venir ici ?
pour pleurer....

Moni que revit en une lumière de sombre
crépuscule le marche qu 'elle avait conclu
pour sauvegarder la vie de son pére et elle
murmura, se parlant à elle-mème :

— C'est viai, on m'a payée...
Elle n 'avait pas achevé qu 'elle sentii

des doigts de fer s'abattre sur les poi gnels
et durement les étreindre. La crise étai t ve-
nne, elle dominait Jean, elle emportait com-
me une épave dans la tempète cet esprit é-
garé et furieux. Moni que eut peur, voulut se
lever, mais elle fit  un faux mouvement el
retomba. Cette fois elle crut qu'il allait Ja
trapper , la tuer peut-ètre dans une rage a-
veugle d'insensé. Elle aurait pu encore at-
teindre le timbre et requérir le secours de
Burgau ; elle n 'essaya point, elle ne voulait
pas qu 'on sul rien du perii qu'elle courait
Elle s'abandonna à son sort avec une sorte
d'insouciance.

Ce fut très court; ces mains, qui semblaien!
moins la precipite! à terre que la retenir pour
qu 'elle ne tombàt point , se desserrèrent; Mo-
que, haletante, étourdie, eut à peine le temps
de se remettre ; Célia-Jane rentra , disant qu'on
demandait lad y Moni que tout de suite au chà-
teau .

(à suivre)
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